
 

          

Bonjour Robert Claraco 
Un tel consensus est quelque chose d'assez rare pour qu'on s'en fasse l'écho.  

Que ce soit à la télévision ou dans la presse, les annonces se succèdent: en Midi Pyrénées M. Moudenc (UMP), 
Catherine Grèze (EELV), le président de l'Association des Communes du canal des deux Mers, en Languedoc 
Roussillon le président de la Région, dans l'Aude le président du Conseil Général, à Toulouse VNF annonçant qu'il 
va rendre au canal son gabarit d'origine, nos élus et responsables emboîtent le pas à tous ceux qui demandent le 
retour du transport sur le canal. 
Cette unanimité est une nouveauté. C'était jusqu'à présent le discours de quelques nostalgiques d'un passé révolu. 
Quelques romantiques, ou des anciens mariniers encore meurtris par l'assassinat dont ils ont été victimes, sacrifiés 
sur l'autel de la sacro-sainte compétitivité dont on n'a pas encore fini de subir les conséquences. 
Pourquoi la réflexion sur le canal ne sort-elle pas du "tout tourisme", qui semble être la seule voie de 
développement économique proposé au sud de notre pays? 
Voici quatre exemples qui illustrent la difficulté à mettre en œuvre une vraie réflexion sur le sujet.  
En 2012, M. Papinutti, directeur général de VNF, offrait une promenade sur la Naïade, la péniche vitrine de VNF 
Sud Ouest, aux élus de la région. A la question d'un haut fonctionnaire sur l'éventualité d'un retour du transport, il a 
été répondu: " mais cela n'est pas possible, du fait du gabarit des écluses". La Naïade venait de croiser le 
Tourmente, en route pour Bordeaux chargée de ses produits régionaux et de l'exposition témoignant de 300 ans de 
transport.... 
Dans le même registre, le 21 février dernier au colloque sur "L'impact environnemental du transport de 
marchandises" à Toulouse, organisé par l'université Toulouse 1 Capitole où il a été question d'écotaxe sur les 
camions, de transport maritime et aérien, pas un mot sur le fluvial, dans une région pourtant desservie par le canal 
de Garonne, au gabarit Freycinet. 
Le responsable du port du Pontet, sur le Rhône, interrogé sur les investissements engagés par VNF pour sa 
modernisation, a affirmé qu'il n'y avait pas de connexion fluviale entre Toulouse et Avignon! (à savoir que la voie 
d'eau relie Bordeaux, Avignon, Fos, Lyon, Paris, Amsterdam, Berlin et au delà vers l'est). 
Enfin lors du débat public sur l'extension du port de la Nouvelle, il a fallu intervenir pour rappeler que le port était 
embranché fluvial, desservi jusqu'en 1978 par les péniches qui amenaient les céréales et y chargeaient les 
hydrocarbures, ce qui n'avait pas été rappelé dans le dossier. 
Ce qui montre que le premier ennemi du transport fluvial est la méconnaissance de sa réalité et de ses atouts, pour 
ne pas dire son déni. 
Reste à transcrire ces paroles en actes. 
Cette année les touristes commencent à découvrir le nouveau visage du canal, auquel il va falloir s'habituer 
désormais. Casquette de rigueur, parasols et crème solaire.  
Pour les années à venir, il ne faudra pas négliger tout ce qui pourra permettre de maintenir en vie un canal 
finalement rajeunit par cette coupe règlementaire. 
Commençons par lancer une étude des flux sur l'axe Atlantique-Méditerranée, afin de déterminer ce qui n'a pas à 
prendre la route et peut être transféré sur le canal. 
Inventons de nouvelles formes d'activités associant transport, découverte du canal et des territoires. 
Privilégions et encourageons une forme de tourisme de qualité, afin de ne pas transformer ce patrimoine en parc 
d'attraction, ce qu'il est devenu dans certains secteurs, zones franches où les lois n'ont plus cours. 
Inventons un lieu de partage entre un tourisme raisonné et un transport économisant pour chaque tonne 
transportée 40% de carburant par rapport à la route.  
Rendons à l'outil-canal son sens premier et préparons lui un avenir, compte tenu du temps qu'il faudra aux premiers 
arbres replantés pour donner un peu d'ombrage sur les berges. 

 
 

 


